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-- Oui, mnsieur- Lati-ent, liii répondit-il,
nmêmoe countr-e la v'olon té <li1 ri' !. ..-- Unie Siunt-
Dile sigliatili-c- sîiflit pouir [lie rendre ima liber-
té, et iin v'ieuîx fusil (le b<oucanîier- n'est pas.,
cucors tel leilieiit ro<ngé p~ a i-cîruille,, <Ilite -je
n 'éprou<nvé par- im omienits l'eniv ie (leut'est-i-

Ces moi<ts, prtoii)ice5 par i)ias' Uvt ne
fr-oide réusoluttioni (lii impi~osé toujiolrs a lat
foiule, clliang-ent titi touit ail toiut les <lîspo-
sitioiis les Il il istiers Lso6' 's -,ils sciiuip-cs-
sereuit auprès <le Lâtoiitba-s <-t 'su-ret
dlxin dévouem-iient sans h)ontIes.

-M r i, natel<t <ldisait un1e dlemîi-lheure-
plus tar-d r itlai-sisté se-ul avc J uîeass-,
je n'atteindais j as min s d1e toi la Ilqe
tii as biîen gi-av-ciient cigaegé ta paro<le---
Si Louis XIV ioins abandonnîiitait

-AIlors, isieatel ut, J (, ecrirai au î <i 'suire,

v'ous avez aUasii'ln <le vos bons seri-t
touris, ", et Je uIl bî-uluiai la cervelle.

-uveux <lit-e :nous lionsu ûis la
cer-velle.!

-Cela va<lso-ièic
-àMouitbars, en retour-nanît aupr-ès le (le

Moi-van, troît le jeunie licîimiie eni pi-oie à
Uni "ioient acéésidc fièvre. Près de luii veillait
tti chiirurg(ien atuaché à lat flibuste.

-E<i b<ien ! liii dlemuander< Montba-s avec
inq~uiétuude, que penisez-vous de l'état dut iina-
Inde?

-Lui galîgrrène s'est iluise <haus lat plaie,
réplondlit le praticien, l'amifixittion est (levé-
uue Unie <jiestion (le vie ou (le mort.

l"leur-îles-Bois ptouissa titi cri dléchiirant, et
s'élanç;ant entre le cliii-iiigicn et le chievalier,
commiîe si le jeuine hîommie eut été mienacé et
qu'elle vouilû~t le déf'endure

-Personîne lie touchera à mon chevalier
Louis ! (lit-elle.

Puis, tombant à genou x elle ajouta d'une
voix étouffée pair les sant'glots:

-Suinte Vierge 1 vous le sauiverez, car Vous
nie v-oulez pats ia ilîort!

Le sur-lendlemuainî <lujoui- oit avait eu lien
dans l'Asile lat miystérieuse r-éunîion <les Ili-
laistie-s initiés, le bi1-iganttti dje M1oIItbat-s re-
levait, en passant dce'ant les sept branches
<le lit îivièie <iti Naibe, le Petit-Troui et lat
pointe dut Monyon< les p)remiièr-es ter-res frein-
çaises <le lat par-tie sudit dle F'ile de Saiint-1)o-
Iimliiguc. Peu d'hîeur-cs après, il doublait le
faux-cap et se trouvait à l'abri ces croiseur-s
espagnols, qui n'osaient gulère s'aventurer. si
ce n' 1est nuitammîent et avec <les pirogues,
dans ces eaux ennmeîmies.

D)ucasse, (le Morviiuî, Fleurt-des-Bois et
Alain étaient réunmis à borduitid petit navire
<te luI ontbars.

Ce dernier, assis pi-ès titi liatîmne dlans lequel
reposait l'infor-tuîné cheval ie-, avait l'air soit-
cieux ; son iregard mor-ne et iniquiet nec quit-
tait pas le visage dlécoloré et ainair-i dut1
blessé : eii vain le flib>ustier cherchait à se
tr-omper lui-mnêmte, à chaq~ue iwistant un nou-
venu lîronostie-de moi-t lui applar-aissait telle-
ment évident et irrmécusable, qute le cloute ne
liii était pet>, possible.

-Pauvre Louis !murmura-t-il enfin en se
levant, car il nie se se àtait plus la force de
contemiplercetriste speecce;-pauvre Louis!
Pourquoi l'ai-je lancé dans cette existence
aventureuse pourî laquelle il n'était pas né 1...

La distance qui séparait lat rivière du Naîb
du Cap,- c'était vers cette ville que le chef
des flibustiers se dirigeait,- était a, plus de
cent cinquante lieues. Nlontbars grâce à l'au-
dacieuse habilité qu'il déploya et aux vents
fav'orables qui le secondèrent, luit à peine
trois jours à accomplir ce voyage.

Toutefois ce court espace die temps suffit
pour emlpirer d'une façon extrêmement ~a
ve et visible l'état (lu chevalier ; il fallutpren-
dire les plus grandes précautions pou)rI (lees-
cendre à terr'e.

Aul Cap, lotaspossédait mne habital-
tion qui faisait l'admiration et l'envie <les
plus1 riches colons (le iStitDnige;ce fut

la<('lit tiuisporter eii litière (le Morvanl.
.A Ilcilie (lit-il inistallé soir nieveu dans sa

propre' cllaii-,, que Moilaslit appeler les
trois clli rc:igiens que le (,ap) comptait à cette
époqu îe .car bteaucoup) de cîr-gnsasti

lieu tu-le, sachant combien les b oucaniers et
les llilutstiers avaient souvent besoin de leur-
olfee, énîr it l'Elirope et venaient cher-
elier f oirtune à Siu- îîige

l'a conisultationi des î 'racticiens ne dur a
pa~s lonîgtemiîps :pal' un hasard assez peu coin-
iili danîs la science, à la simîple inspection
dlitlese ils se trouvèrent d'accord pour opé-
rer unle prompte amlputation. Encore, et Iil-
ri-é l'emîploi de ce lmoyen extrême, nie 1-épon-
dailiît-ils pats (les jours (le l'infortunîé jeunle
Iloillîne.

pourî otas cette organisation *active
et puissante dlonit l'élémîent était le dan"ger-
un pareil arrêt qui condamnait le chev'alier
i l'inaction et le rendait incapable <le suivre
la carrière dle" armnes, étiait bien autrement
terrible (Ille la mort.

- Mesiex-,lit-il aux clirriîsréunis
dans le salon <le l'habitation, le lque
VOUS vceîît-Z (le voir est le sang dle tiroir sang,
mion fils d'adoption ! Réfléechissez encore. Pour
le sauver, il n'est pas de sacrifices que je lie
.sois détermîiné à nm'imîposer. Cèlui d'entre
V~ous quii parviendr-ait, eni évitant l'Ilorrible
illutîlation qule vouisjugez êtr-e indlispensable,
à r-endre le chevalier à la santé, celui-la au-
rait le dlroit ile puiser à pleines mains dans
mules cothr-e.s, (le disposer dle inla fortune entiè-
re ';Je vous le rélpète donc, rétléelisse7 ;..

La génîérosité dle Mlontbaî-s était si connue,
sal fortune si immîîense, (Ile, pour- nie pas ten-
ter- la guérison dle dle Morvanî, il fallait que
les chii-tirgieîis fussent bien convaincus (le
l'inutilité- <le leurs etiorts. Ils piersistèrent
dtans leur preiniere opinion.

-Nours dlevons ajouter, Montbam-s, reprit
le pluîs îage <lus trois practicie'ns, qu'il n'y at
pas; Un in.stanit à perdr-e. D)emain, cette opéra-
tion, (lé à si scabreuse aujourdlhui, lie sera
probablemient pl1us praticable. Unie hieure <le
retard, et la science se tr-ouver-a réduite à
l 'imupuiissanee.

-C'est biien. messieurs, répondit froidle-
tirent Montl ai-s, cii se co<ntraignant pour- îîe
pets laisser- éclater soii désesp)oir. Urie fois
l'amiputation convenue, il lie s'agit plus qule
(le l'aecouiplîi- au1 plus vite. Qui <le vous veut
bien se clîarger d'app-eidre au chevalier cet-
te triste Iléce ssi té?

Les chirirgieîîs, lhabitués par pr-ofessioni à
îUne complète iisensilfflité, se lovèr-ent tous
les trois.

-Arrêtez !s'écia Fleur-des- Bois qui avait
assisté silencieuse à la consultation, le clle-
valier Louis est mîonu frère a îmoi seule ap-
partieunt le dIroit (le le prévenir !. .

-Qule Dieu t'inspire. ina douce Fleu-des-
Bois !iréponîdit le houicaiiisr avec émîotionî.

Oui, tu as raison, il vaut mieux que ce soit
de ta bouche que de celle (l'un étranger, que
Louis apprenne sa position désespérée, Va,
Jeanne, nous t'attendons ici, personne ne
tr-oublera ton entretien.

-Oui,. Dieu m'inspirera ! lit Jeanne qui
S'éloigna aussitôt.

Au moment où lat jeune fille pénétra clans
la chambre du chevalier, (le Morvan dormait

Elle s'anr-êta, (levant le lit, et, lat tête incli-
née, les bras tombants, les mains jointes, elle
resta comme en extase dlevant le blessse.

-Qu'il est donc beau ! nîunîniiura-t-elleiavec
passion. Pour-tant ses traits sont contractés
par la douleur, pâlis par lat fièvr-e, ainaignîs
par le manque (le nour-ritur-e. ..- Je suis per-
suadé qlui si Nativax le voyait ainsi, souffrant
et défait, elle lie l'adirerait pas commlie je
l'admîire. Pourquoi cela ? Sans douce, par-ce
qule Nativa est Une <le ees filles de villes (lui
nie coinl)reiiniiient la beauité qu'autant qu'elle
partle a leurs yeux. Oiii, c'est cela,.. Moi, dlans
l'expression (le bonte et <le noblesse (lui ani-
Ille le visage (le iiîloîl clîevulie-, je vois son
alie... Allons <lu colvauge ....-

Fleur-les-3ois ap>puya sax mîain sur son
ceîî pour- cii comîpr-imîer les battements vio-
lents :puis, avec tnu accent qlui ressemblait à

-Moui chievalier Louis, lit-elle, c'est moi
Jeanne

Quoique t"leu --des -Bois eût par-lé à voix
basse, <le \Morvan ouvrit aussitôt les yeux -
uin doux sour-ir-e se iontia sur ses lèvres dé-
colorées.

-Je 1-évais à toi, mîa s0211r, dit-il.
Jeanne sentit les larmes la gagnier. Mais,

avec une fermieté dlonit peu defemnmes eus-
sent été capables, elle domîinîa sont attendriis-
sc eeint,

-Mon chevalier Louis, dlit-elle, en s'assey-
sur titi fauteuil placé auprès du lit, je viens
t'apprendr-e unt mîauvaise nouvelle. _ m 'accu-
ber de t'avoir trompilé. . ..

-Explique-toi, Fleur-des-Bois.
-Oui, je t'ai tr-omipé, repr-it Jeanne avec

for-ce, et j'ai eu tort 1Depuis le naufr-age (le
la fr-égate, tii mî'axs vule sa1ns cesse te sourir-e
Jamiais une parl-oe dé décour-agement n'est
sorti (le îina bouche Ehi bien !j'avais le dé-
sespoir- dlants le ci<etr .. J'attend ais toit soin-
îîîeil pour- pouvoir lelurer tout a mon aise!..
,%on pauvr-e clievalici- Louis ! commîîent faire
et présent pouî- t'avouier lat véritéý

-M d ouce Fleur-des-Bois, (lit tiseen
deý Moi-van, je ne suis pas un de ces enfants
tellement g'âtés par la fortunîe qu'une p)uérile
contrariété 7acquier-t à leur-.- yeux lat propor-
tion dl'un vér-itable umallieuir Moun existence a

étéjusu'àce .jour tr-op épr-ouvée pour que la
douleur surprenne nia rêsîlgnatioli out iion
cour-age. J'ai ap)pris à souffr-ir (<Olîclle est cet-
te umauvaise nouvelle, Fleur-des-Bois, que tut
h)ésites à*nme eonfier?

-1l s'agit de ta bls il îou chevalier
De Miorvziîî sour-it.
-Je sais qu'elle est îîîortclle, reépoîdit-il

tranquil lemîent.
-Et tui ne mî'en a vais rien dlit 1s'écr-ia

<[canne qlui, imiiapal 'lu 'le se conteni- p)luts
loîig'teiîips, éclata unî sanîîglots.

-A quoi l'on t'attrister, îîîat bien-aimée
,Je Ile résî'rvaîs dlattend, re inla dernière hieu-
îe ponu-t s- lieus adieux Ne pleut-e
poinît ainisi *<- Iv nl0t retentissenut (loulou-
i-eiiseiiieit laits Illoil cuii. -feiile.je t'en
Conjuitre. lie pIlure poinit.
.- Nuit- nouîs tromîpionis touts les deux, mon

clcvlieri.
-a-ce titre' uî<, utss ituons,, Fleni--des-

l~<<i, e qe -iauî î le noirs v-oulait éviter-
îune doiôleur à l'autre. Ainisi, les chlix-i-giens
liti'ont condamnnés, n'est-ce pats ? Quels- ter-me

assient-ils àt muon existence ? A quel jour-,
h quelle heure ont-ils fixé nia mîor-t?


